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L’existence de liens d’«amitié» entre Acilia Plecusa, ancienne esclave et
épouse d’un notable du municipe flavien de Singilia Barba, et P. Magnius
Rufus Magonianus, qui fut, entre autres charges financiéres exercées dans
cette province, procurateur du Kalendariunz Vegetianum, n’est pas seule-
ment due á des relations personnelles mais s’explique peut-étre en partie
par le róle joué par le Kalendarium et ses administrateurs dans la vie écono-
mique de certaines cités de Bétique dans la seconde moitié du Iléme siécle
aprés J.C.
On s’interrogera d’abord sur [es carriéres des quatre procurateurs du
Kalendarium Vegetianum connus, avant d’étudier la famille de Singilia Bar-
ba qui entretint ces relations d’amitié avec l’un d’entre eux.
Le Kalendarium Veget¡anum
On connait, gráce á ¡-1.0. Pflaum , la véritable nature de la procuratéle
exercée par P. Magnius Rufus Magonianus qui avait longtemps posé pro-
bléme, Húbner ayant imaginé une procuratéle des vignobles 2 Carcopino
l’ayant remplacée par celle d’assainissement des marais ~. En fait, Publius
Magnius Rufus fut procurateur centenaire du kalendarium Vegetianum,
¡ HG. Pflaum, Les carriéres procuratoriennes ¿questres sous le I-Iaut-Empire romain, Pa-
ris, 1960-1961, volume II, p. 633-638, n.’ 236.
2 Ad Eal(ernas) veget(andas); CIL., II, 2029.
lnterprétation transmise par R. Thouvenot, Essai sur la province rotnaine de Bétiq¡~e,
Paris, 1940. p. 172.
Gt-ridn. Homenaje al Dr. Michel Ponsich. 1991. Editorial de la Universidad Complutense dc Madrid.
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c’est á dire responsable de l’administration et de la liquidation pour le
compte du fisc du livre de créances de L. Mummius Niger. Le kalendariunh
Vegetianuni est, en effet, constitué par l’ensemble des créanccs que
L. Mummius Niger Q. Valerius Vegetus Severinus Caucidus Tertullus pos-
sédait en Bétique et qu’il céda au fisc romain á l’époque de Marc Auréle ~,
soit par un don, soit á la suite d’une confiscation. Ce riche créancier descen-
dait de Q. Valerius V¿getus qui ful consul en 91 et qui est probablement
son grand-pére ~. Originaire d’llliberis, il y esí honoré, ainsi que sa faimille.
par les citoyens de cefle cité, dans une série d’inscriptions 6 ce qui prouve
qu’il y avait des intéréts considérables. Illiberis se trouvant prés dc l’actue-
Ile Grenade, dans la haute vallée du Singilis(Genil), affluent du Bétis, on
peut penser que les débiteurs et peut-étre les biens-fonds du Ka/endarium
se trouvaient particuliérement concentrés dans la région, c’est á dire, d’une
part, dans la valIde du Singilis, d’autre part, dans les territoires du groupe
de cités centrées autour d’Antequera-Anticaria, en particulier Osqua au
sud et Singilia Barba au nord. La dépression d’Antequera est d’une grande
richesse agricole, reposant avant tout sur les cérdales et la production d’hui-
le 8
Si le domaine d’activité du-Kalendariun-i.Vegetianuni s’étendait á toute
la Bétique, comme le montrent les titrés de ses procurateurs: in Hispania
Baetica, per Hispaniani Baeticam, il est certain que son centre de gravité
étant localisé dans les valIdes du Genil et du Guadalhorce, ce puissant éta-
blissement devait peser d’un grand poids, financier et économique, sur la
vie locale. II avait en-effet justifié á lui seul la création d’un poste de procu-
rateur centenaire,.donc d’un grade plus-díevé que celui du procurateur du
vingtiéme sur les héritages pour la Bétique et la Lusitanie, simplement se-
xagénaire. . - -
Carriére et particularités des quatre procurateurs coirnus
Nous connaíssons quatre titulaires de cette procuratéle: Ti. Claudius
Proculus Cornelianus vers 164 aprés J.C., P. Magnius Rufus Magonianus
entre 180 et 198, L. Cominus Vipsianus Salutaris vers 193 et M. Lucretius
lulianus avant 211 ~. las ont donc exercé leur poste essentiellement sous les
régnes de Marc Auréle (162-180), Commode (180-192) et Septime Sévére
Pflaum, ouvr. cité. p. 638.
Ibid., p. 634.
CIL., II, 2074, 2076, 2077.
Cf. ci-dessous, p. 000.
R. Atencia Paez, La ciudad romana de Singitia Barba, Málaga, 1988, spécialt. p. 28
et 29.
D. Manacorda, «II kalendarium Vegetianum e le anfore della Betica», Mélanges des
Ecoles Fran~aises de Rome et dAthénew. tome 89, 1977, 1, p. 313 á.332 el spécialt p. 313.
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(193-211). Leurs cursus offrent un certain nombre de points communs, a
cóté de quelques différences significatives: le premier présente peu de rap-
pons avec IHispania, puisque ce fut le seul poste quil y exer~a et qu’il
s’agissait vraisemblablement dun Romain d’Afrique. II fut d’ailleurs rappe-
lé en Italie dés la fin de ses fonctions par son protecteur, l’illustre sénateur
et consul Cn. lulius Venus, un des grands généraux de la fin du régne d’An-
tonin, afin qu’il laide Li superviser des levées de troupes En revanche,
P. - Magnius Rufus présente une carriére trés hispanisque, puisqu’il fut suc-
cesstvement procurator Augusti vicesimae hereditatium per Hispaniam Bae-
ticam ci Lusitaniam sexagenarius, puis procurator Augusti ad kalendarium
Vegetianum ceníenarium in Hispania, enfin, procurator .Augusti provinciae
Baeticae ad ducena, inaugurant la succession de ces trois charges financíe-
res. II n’a d’ailleurs revétu qu’une seule fonction dans chacun des trois
échelons, ce qui témoigne d’une spécialisation poussée, tant géographique
qu’administrative. On a pensé quil pouvait étre dorigine hispanique pour
avoir exercé toutes ses charges dans la méme province , ce qui est un
argument assez faible, d’autant plus qu’il n’est pas le seul dans ce cas et que
E. Birley signale la possibilité dune origine africaine 12 En revanche sa
tribu, la Quirina, et le fait que lui-méme et sa femme aient eu des liens
d’amitié avec certaines familles de notables de Bétique, d’ailleurs dé la
méme tribu qu’eux, va plutñt dans ce senst3.Le troisiéme procurateur, Cominius, est un Romain de Rome, á la ca-
rriére dés le début trés italienne, puisquil la commence par le poste urbain
de subprocurator /udi magni et qu’il la poursuit comme procurator alimento-
rum per Apuliam Calabriam Lucaniam Bruttios 14 On retrouve toutefois
dans son cas l’exercice successif de deux charges hispaniques, puisqu’il est
procurator kalendarii Vegetiani, puis procurator provinciae Baeíicae. Son
dernier poste le fait revenir á Rome mais constitue un avancement excep-
tionnellement rapide: il est nommé par Septime Sévére directeur de l’ins-
truction des procés portés devant son tribunal. II est clair que nous sommes
en présence d’un serviteur zélé et remarqué de cet empereur. Sa présence
en Hispania représente une interruption au milieu d’un ensemble de fonc-
tions exercées en Italie. L’unique inseription le concernant que nous ayons
PIlaum, Ibid., p. 397 it 4(14.
Prosopographia bnperii Romaní, 2éme édition (= PIR. 2), V2, Berlin, 1983. p. 148-
149, n.0 98 et Pflaum , ouvr. cité, n.» 236, p. 633 á 638.
2 Pflaum, Ibid. et «La part prise par les cheveliers romains originaires d’Espagne it lad-
ministration impériale”, Les empereurs romains dEspagne, Paris, 1965, p. 87 et suiv., spé-
cialt, p. 112-113. A cela sajoute le gentilice de son épouse (cf. A.E., 1978, 400) rare en
Hispania alors quil est assez fréquen! en Afrique; on ne connait que deux Carbulius en
Hispania (CAL., II. 2787 de Clunia et II, 2825 dUxama contre neuf dans le CAL., VIII.
Cependant, le nom est trés répandu dans la plébe romaine, cf. Thesaurus linguae La:inae,
Onomastica, col. 219-220, sv. Carvilius et RE., III. 1629-1631. Lorigine de Carvilia Censo-
nilla reste donc inconnue.
‘~ Cf. CAL., II, 2029 el A.E., 1978, 400.
‘~ PIR. 2,11, p. 302, ni’ 1272 e: Pflaum, ouvr. cité, p. 629 a 632.
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conservée 5 estle-fait d’un esclave impérial<caissierdu bureau douanier
d’Jlipa (dispensator portus Ilipensis), important port fluvial situé un peu au
nord d’Hispalis et qui le qualifie de praeposhus sanctissimus. A l’époque,
done; oú Cominius était procurateur financier provincial, l’administration
de la quadragesima Hispaniarum était sous son contróle. A travers leurs
fonctions successives, nos procurateurs ont donc eu á connaitre de trés prés
des exportations de la Bétique.
Le quatriéme, Lucretius, a eu une carriére semblablecelle de Magonia-
nus, á cette seule exception prés qu’il a été en plus curator d’Italica. Cette
derniére fonction ajoutée á une «hispanité» trés marquée des procuratéles
exercées ont eonduit certains auteurs A supposer qu’il était originaire de
cette cité, dont les-décurions lui dédient l-’inscription qui nous le fait connáí-
tre ~. Notons que sa tribu est, lá-encore, la Quirina.
Ainsi nos procurateurs sont soit des Italiens bien en cour, collaborateurs
directs de lempereur ou de ses proches, soit des Hispani au cursus trés
spécialisé. II faut y voir le souci du pouvoir de nommer á la téte du Ka/en-
darium Vegetianum des hommes de confiance, politiquement súrs (étant
donné le róle joué par l’institution dans le ravitai! emení de Rome par le
service de lannone), ainsi que des spécialistes confirmés des finances régio-
nales de Bétique, solidement implantés et entretenant de botines relations
ayee les élites municipales locales.
Les M’. Acilil de Singilia Barba
Une série d’inscriptions 17 nous permet précisément de connaitre certains
des notables liés á l’un des procurateursdu Kalendarium Vegetianum: elle
concerne le groupe familia! des ¡vi’. Acilii, implanté á Singilia Barba (Corti-
jo del Castillon, A 7 km A l’ouest d’Antequera, coordonnées Lambert 516-
268, 2), riche municipe flavien 8 -installé sur les flanes nord et ouest de la
haute colIme du Castillon (cóte 620) et tenant la voie de passage la plus
aisée entre la moyenne vallée du Guadalquivir et la Méditerranée par le
Valle de Abdalajis et le Guadalhorce. II appartient á la dépression d’Ante-
quera, dont nous avons parlé précédemment, soulignant quelle constituait
CIL., II. 1085 e! S.J. de Laet, Portorium, é:ude sur lorganisazion douaniére diez les
Rornains sur:out ñ lépo que di. Hau:-Empire, Bruges. 1949, p. 287 á289, surtout la p. 288.
6 A.E., 1972, 250 el AM. Canto, ~rDosbasas con inscripciones gemelas en Itálica»,
Habis, 4,1973, p. 311 it 318; possibilité évoquée, en particulier, par U. Manacorda, art. cité,
p. 313. -En fail, l’hypothése es! peu vraisemblable, la tribu ditálica étant la Sergia; cf.
R. Wiegels. Die Tribusinschriften des rómischen Hispanien, Berlin, 1985..spécialt. la n. la.
‘~ CiL., II, 2016 it 2020 etA.E., 1978, 400, de Singilia Barba; II, 2029, trouyée sur le
site d’Osqua. - -
‘“ CiL., II, 2025: municipium Flavium tiberu,n; RK. McElderry, «Vespasian’s Recons-
truction of Spain». Joarnal of Ronian Ludies, 8. 1918, p. 53 et suiv., voir p. 70; R. Thouve-
not, Essai sur la province de Bé:ique, Paris, 1940, p. 197 et suiv.; R. Viegels. ouvr. cité. p. 58.
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une des zones oú les intéréts du Kalendarium Vegetianum, centrés á Illibe-
rris, devaient étre les plus fortement implantés. Important centre de fabri-
cation d’amphores, elle maintint son activité dans ce domaine au moins
jusqu’au Illéme siécle t9
La premiére mention de ce groupe á Singilia Barba remonte aux années
122-123 aprés J.-C. date á laquelle M. Acilius Auga, sans aucun doute un
de leurs ascendants, fit élever á ses frais une statue en l’honneur d’Ha-
drien 20 L’inscription dénote une connaissance moyenne de la vie officielle
et institutionnelle romaine, puisque la titulature de l’empereur est trés me-
xacte, en particulier les mentions imperator VI (alors qu’Hadrien n~a été
imperator II qu’en 135) et tribunicia potesíate VI qui correspondrait á l’an-
née 121, l’indication consulaire renvoyant á l’année 119. De telles erreurs
sont fréquentes dans les municipes flaviens, méme de longues années aprés
l’époque de leur promotion. II a fallu du temps, en effet pour que les nou-
veaux citoyens issus des élites municipales et promus á la suite de la conces-
sion du ius Ladi á Hispania par Vespasien 21 acquiérent une bonne connais-
sanee des institutions romaines. M. Acilius Auga n’en devait pas moins
avoir un grand prestige dans sa cité, puisqu’il agit et finance l’érection du
monument en son propre nom et á ses frais (de sua pecunia) tout en rappe-
lant son appartenance á la communauté civique [Sing(iliensis)] dans l’ac-
complissement d’un acte solennel qui dépasse évidemment sa seule person-
ne. Appartenant á la tribu Quirina, ji doit trés probablement son titre de
citoyen romain á ¡‘exercice, par lui-méme ou un ascendant, d’une magistra-
ture locale, conformément aux régles du droit latin concédé par Vespasien.
II peut également n’avoir été que décurion dans le cadre du Latium maius,
si l’on admet l’instauration de ce dernier en Hispania á partir de l’époque
d’Hadrien.
Ses descendants apparaissent regroupés autour de la figure centrale
d’Acilia Plecusa. L’inscription que cette derniére dédie á P. Magnius Rufus
Magonianus permet de dater l’ensemble de celles qu’elle consacre á son
man, á ses enfants et á ses petits-enfants. Ancienne esclave, elle fut afiran-
chie par M’. Fronto qui l’épousa. Leur fils M’. Acilius Phlego est né avant
l’affranchissement de sa mére, si l’on en juge par son cognomen, par les
ornementa decurionalia, honneur le plus ¿levé que l’ordo de Singilia Barba
pouvait décerner Li un affranchi (encore qu’il ait pu mourir trop jeune pour
en recevoir d’autres). par le fait, enfin, que son pére ne soit pas mentionné.
En revanche, Acilia Plecusa avait accédé á la liberté quand elle eut sa filíe
Acilia Septumina pour qui l’on n’hésite pas Li mentionner clairement le
nom du pére. La promotion sociale de cette ancienne esclave est d’autaní
plus remarquable qu’elle réussit á s’intégrer parfaitement dans le milieu de
notables et de hauts fonetionnaires que fréquente son man. Aprés le décés
JF. Ubina, La crisis del siglo III en la Bética, Orenade, 1981, p. 82.
2(3 CL L., II, 2014; la lecture Auga semble préférable au Ruga proposé par Híibner.
Pline, Histoire Naturelle, Itt, 30.
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sans douteprématuréde ce dernier, c’est elle qui dédicace Lt Magnius Rufus
Magonianus et Li son épouse les inscriptions qui nous sont conservées, ayant
hérité de son man un prestige qui dépasse le cadre de la cité. Les petits-en-
fants d’Acilia Plecusa paraissent totalement intégrés dans Vélite municipale
et l’ordo de Singila Barba s’associe constamment aux hommages qu’elle
rend aux membres de sa famille 22 L’emploi, dans les inscriptions II, 2016
et, II; 2018 de la formule honore accepto, impensam remisit indique qu’il
s’agit lLi de notables appartenant trés probablement Li l’ordo, comme c’est
généralement le cas pour ceux á qui il confére cet honneur et confirme la
datation, puisque ces expressions sont attestées avec certitude des Flaviens
jusqu’au premierquart du Illéme siédle23. -Les liens de cette famile avec le municipe flavien voisin d’Osqua, situé
sur le Cerro de León, Li 1,5 km au sud-ouest de Villanueva de la Concep-
ción et Li 13 km au sud-est de Singilia Barba, ne sont pas douteux. L’inscrip-
tion II, 2029 a ¿té trouvée sur le site d’Osqua mais la découverte postérieu-
re á Singila Barba de l’inscription A.E., 1978, 400, dédiée Li l’épouse du
procurateur et les similitudes qu’elle présente avec la premiére ont conduit
certains~auteurs 24 ~ imaginer que II, 2029 aurait pu ¿tre transportée jusqu’á
Antequera, ville oú effectivement, de tout temps, on transportales antiqui-
tés<provenant de Singilia Barba et d’Osqua; lá, selon eux, le souvenir de la
prQvenance exacte du document aurait pu se perdre. En fait, l’inscription
II, 2031 d’Osqua, malgré ses incertidudes etl’excés des restitutions propo-
sées par Húbner, atteste l’influence trés probable dans cette cité d’Acilia
Plecusa et de sa famille. En effet, l’un de ses fils (peut-étre M’. Acilius
Éhlegon, le méme qui fut honoré des ornementa decurionalia Li Singilia Bar-
ba) ya vraisemblablernent exercé l’augustabilité 25 Ainsi, l’activité et le
préstige des M’. Acilii s’étendent sur l’ensemble économique et géographi-
que constitué par la dépression d’Antequera dont Osqua et Singilia Barba
constituent les points extrérnes, l’une au nord, l’autre au sud. Leur influen-
ce dépasse méme les limites de la Bétique, puisque l’on retouve un affran-
-. 22 Cf. CIL., II, 2016 et 2017.
- 23 5, Dardaine, «La forniule épigráphique inipensarn remisit et lévergétisme en Bétique>’,
Mélanges de la Gasa de Velázquez, 1980, p. 39 it 55, spécialt. p. 54.
• ¡ 3~ .P. Silliéres, «Nouvelles inscriptions de Singilia Barba», Mélanges de la Casa de Veláz-
quez,. XIV, 1978, p. 465 it 476, spécialt p. 472.
25 Cf. J.M. Serrano Delgado, S:atus y promoción social de los liher:os en Hispania roma-
AA; Sevilla, 1988, p: 204. Le nom restitué par Húbñer nc repose pas sur des bases solides,
puisquela seule transcription du document quénous ayons, celle de Barrero Baquerizo nc
nous livre que les caractéres O .0V OS ..VVS (2» En revanche on discerne clairemení
que l’homme honoré était sevir augus:alis perpe:uus e! que la statue a été dressée solo publico -
conformément it un décret des décurions; de méme, la mention Acilia Plecusa matar, au
nominatif ¿u au géni~if, se retrouve avec une grande vraisemblance it la troisiéme ligne. Or
le seul des enfants connus d’Acilia Plecusa it étre né esclave, e! done de condition affranchie
par la suite, est M. Acilius Phlegon qui obtint les ornamento decurionalia it Singilia Barba.
II est done .possible quMí s’agisseici de lui ou de lun de ses fréres que nous nc connaássons
pas, né avant laffranchissement et le mariage de Sa mére.
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chi de cene famille en Lusitanie, á Capera, municipe flavien, dont la pré-
sence indique peut-étre des intéréts économiques dans cette province 26
L’époux d’Acilia est lui-méme engagé dans un processus d’ascension
sociale, puisque l’inscription II, 2016 nous révéle qu’il a accédé Li la dignité
de praefectus fabrum. Normalement la praefecrura fabrum est donnée Li des
equites. Elle ne pose pas de problémes quand elle apparaít dans des cursus
militaires 27 dans lesqucís elle constitue un poste de début, du moins Li partir
de Néron. Les choses sont moins claires, en revanche, quand elle se rencon-
tre dans des carriéres qui n’ont rien de militaire et ne comprennent que des
charges municipales ou bien quand elle constitue le seul poste officiel men-
tionné pour certains personnages, comme c’est le cas pour notre notable.
D’aprés Ségouléne Demougin 28, il y aurait lieu de distinguer entre une
praefectura fabrum qui serait effectivement une fonction «nationale», ‘<ro-
maine» et préliminaire Li une carriére militaire ¿questre et la simple prési-
dence de colléges locaux; nous serions en présence, dans ce dernier cas,
d’un praefecws co//egiifabrun-z. Ce type de dignité, purement locale, figure-
rait, selon l’auteur, en fin de cursus municipal, aprés le duumvirat et la
quinquennalité, ce qui permettrait de les distinguer de la premiére. Notre
inseription est, parmi toutes celles que nous conservons en péninsule Ibérí-
que, la seulc oú le titre de praefectusfabrum apparaisse totalement isolé et
non intégré dans un cursus soit municipal soit équestre, civil ou militaire.
Le doute subsiste donc. D’un cóté, l’accés Li la classe ¿questre est rare dans
les municipes flaviens; en revanche, les liens d’amitié unissant Acilia Plecu-
sa Li P Magnius Rufus Magonianus et á son épouse Carvilla Censonilla
(amico optimo el amicae opíimae respectivament dans C.I.L., II, 2029 et
A.E., 1978, 400) incitent Li penser que M’. Acilius Fronto avait effective-
ment accédé á l’ordre ¿questre, encore que les relations d’amitié ne présup-
posent nullement une totale égalité de dignité 29
Singilia Barba et le Kalendariuni Vegetianum
Le probléme est de savoir si cette «amitié» semi-officielle entre les Acilil
et le procurateur du Vegetianum n’a pas quelques rapports ayee leurs activi-
tés ¿conomiques et responsabilités respectives. En effet, le terme amicitia,
si important et si souvent utilisé dans le vocabulaire des relations politiques,
prend souvent, dans les textes ou les inscriptions, une valeur particuliére
26 GIL., II, 844: Samacia M. Acil(ii) Fronqon/is lib(erta).
27 Voir E. Dobson, «The praefectus fabrum in the early Principate”, E.vsays Birley, Ken-
dal, ¶965, p. 61 ~ 84.
2S 5 Demougin, Lordre éques¡re sous les Julio-Claudiens, Rome, Collection de ‘Ecole
Fran.aise de Rome, n.0 108, 1988, p. 683.
2S J Hellegouarch, Le vocabulaire latin des relations el des partis politiques saus la Répu-
bUque, Paris, 1972, passim.
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du fait du contexte ~. Dans l’inseription II, 2029, la formule rappelant
«l’amitié» unissant le procurateur et les M’. Acilii est associée á l’expressíon
de la reconnaissance de la province: Acilia Plecusa amico optimo n bene de
provincia semper merito. AciliaPlecusa apparait ici comme la représentante
de la région ou, du moins, de la partie ob sa famille est influente, car il est
peu probable qué cette branche des Acilii ait constitué un groupe dominant
au niveau de la Bétique tout entiére ~ son implantation me paraissant trop
locale et son ascension trop fraiche. Certes, l’inscription date du temps ob
P. Magnius avait déjá cessé d’étre procurateur du Kalentarium Vegetianum
pout accéder au poste de procurateur ducénaire de Bétique mais la louange
concernetous les postes exercés par lui dans la province, auxquels il est
clairement fait allusion dans l’expression bene semper merito.
II- est done probable que P. Magnius a été un personnage important
pour le municipe de Singilia Barba et l’on ne peut pas exelure qu’il l’ait été
dans le cadre de sa procuratéle du kalendarium Vegetianum, institution
jouant un róle non négligeable dans le commerce et les exportations d’huile
de Bétique 32
En effet, certains auteurs estiment que l’on peut mettre en rapport les
figlinae indiquées BA, BARBA, BARB ou BAR sur les amphores retrou-
vées au Testaccio ou sur d’autres sites de Germanie ou d’Angleterre, ayee
cette cité ~. Dés 1899, cette possibilité a été évoquée par E. Húbner, qui
s’est toutefois gardé d’étre trop affirmatif ~. M. Beltran Lloris croit recon-
naitre notre municipe dans la marque qu’il pense étre BARSI et qu’il déve-
lop~e en BAR(BEN)SI(S) trouvée dans diverses localités britanniques,
rh¿nanes, Li Autun et Li Alcala del Rio ~. Daniele Manacorda admet la
possibilit¿ d’une relation des marques BAR, BARB ayee Singilia Barba,
en relevant toutefois l’absence de preuves formelles 36 et en insistant sur
deux problémes: d’une part, aucune marque des figlinae BARBA n’a été
déeouverte de maniére certaine en Bétique méme ~, d’autre part, l’appar-
íd., Ibid., passim e! spécialt. p. 63 e! suiv.
~ II existe dautres noyaux dAcilii en Hispania, don! certains son! beaucoup plus presti-
gieux que ceux de Singilia Barba; cf. R. Atencia Paez, ouvr. cité, p. 154-155.
32 U. Manacorda; art, cité, passim.
“ GIL. XV, 2559, 2560, 2561 a e! b, 2562 et 2563 a, be! e.
~ E. Htibner, «Nuevas fuentes para la geografía antigua de Espatia, 1: El Monte Testac-
cio en Roma’>, Boletín de la Real Academia de la Historia, Tome XXXIV,julio 1899, cuader-
no VI, p. 465 it 503, spécialt p. 487 et 488: «Con más confianza se pueden atribuir a Singilia
Barba, (.s) los sellos (...) figul(inae) Barba o f(iglinae) Barb(enses) (números 2559 y 2560)
o con nombres de diferentes particulares, o sencillamente fig(glianae) Barb(enses) (números
2561 a-e, 2562 y 2563 a-e). Pero tampoco esta atribución es absolutamente cierta; pueden
haber existido figlinae Harbenses o Barbarinae en otros puntos desconocidos».
-‘> M. Beltran Lloris, Las anforas romanas en España, Zaragoza; 1970, p. 123, n.’ 47:
marque BAR... SI restituée en BAR(BEN)Sl(S) trouvée it Alcala del Rio (Fantique llipa),
avec le commentaire suivan!: «corresponde al Municipium Singilensé Barbense. El Casti-
llon’>; e! p. 277, n.” 5: marque FIG(LINAE) BARBENSIS. méme eommentaire.
-~ U. Manacorda. art, cité. p. 321. spécialt la note 33.
~ Cf. ci-dessous la faiblesse des indices réunis parC. Chic García.
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tenance de la marque BAR[. . .]SI Li l’officine BARBA n’est pas établie 38;
sur ce dernier point, elle trouve que l’assimilation opérée par Beltian Lloris
est un peu rapide ~ R. Atencia Paez evoque -“, mais sans préciser, «el
caso de ciertas estampillas y dtuli picti sobre anforas en las que se menciona
una figlina BAR, un fundus Singiliensis etc...» Oressel ínentionne effective-
ment une marque SIGILIESE’” sur une amphore du Testaccio, en position
8 qui, normalement, indique le propiétaire qui a fabriqué l’huile et sa pro-
venance exacte 42 Le document semble prouver la participation des produc-
teurs d’huile de Singilia Barba au circuit de I’annone et Dressel ne doute
pas du rapport existant entre cette marque et le municipe ~. Húbner va
également dans ce sens t Par ailleurs, des noms de cités ont effectivement
figuré sur des marques d’amphores ~. Des figlinae BARB ont donc pu
avoir ¿té implant¿es sur le territoire du municipe et avoir appartenu Li des
producteurs d’huile qui en étaient citoyens.
Elle les suivi le destin des figlinae CEPAR(IAE) et ORUMENS(AE)
ou GRUMENS(ES). Toutes trois ont d’abord appartenu Li trois propriétai-
res différents, si l’on en croit leurs appellations distinetes et leur dispersion
géographique, les CEPAR étant localisées Li El Portillo, sur la rive gauche
du Genil (dans le conventus d’Astigi), les ORUMENS Li la Maria, prés de
Lora del Rio, prés du municipe flavien d’Axati. Cependant, ces localisa-
tions, fruit des propections de G. Chic García 46 et reposant sur des don-
nées trop rares et fragiles (quatre marques seulement lui permettent de
localiser les figliane CEPAR et deux les figlinae GRUM) n’ont pas de fon-
dement en ce qui concerne les figlinae BARB (deux marques seulement
~< II es! possible, en fait, quil sagisse de deux marques différentes, car la BAR...SI
dAlcala del Rio, citée par Beltran Lloris, est la seule en son genre e! se distingue des
marques BAR, HA, BARB, BARBA, trouvées it Rome ou dans les provinces.
~“ Ouant au développement en BARBARA proposé par F.J. Lomas e! 1’. Saez [F.J.
Lomas et P. Saez: ‘<El kalendarium Vegetianum, la annona yel comercio del aceites>, Mélan-
ges de la Casa de Velázquez» XVII (1981), p. 55 it 84, spécialt p. 77], il est it rejeter totale-
ment, carl repose sur une référence aux marques CIL. XV, 3408 a, b, e, HARBARI/BAR-
BA; or, ces amphores son! données par Uressel comme de forme 6, cest it dire quelles
daten! du premier siécle et non! rien de commun, ni ayee les figlinae envisagées, ni ayee le
Kalendarium Vegelianum (voir M, Beltran Lloris), Cerámica romana, tipología y clasifica-
chin. Texto. Libros Pórtico. p. 168.
~‘ Ouvr. cité, p. 30.
“ GIL. XV. 4456.
~ 13. Liou, «Les amphores it huile de lépave Saint-Gervais 3 it Fos-sur-Mer: premiéres
observations sur les inscriptions peintes”. Produccion y comercio del aceite en la antigaedad
¡ (Primer congreso internacional, Madrid, 1980, p. 161-175).
~ CIL. XV, 4456: «Vocabulum SINGILIESE lamen lecrionis saris certae ci sine dubio
deriva¡um a Singili oppido convenlus Cordubensis».
~ E. Hiibner, ibid.. «En el fragmento de un sólo rótulo se lee SINGIL ¡ESE indicando,
sin duda, la procedencia del contenido de tinas ánforas desde Singui Barba».
~> Nornbreux exemples dans Húbner, art. cité, p. 483 e! suivantes.
~> O. Chic García. Epigrafía anfórica de la Bética, tome 1, Las marcas impresas en el
barro sobre ánforas olearias (Dressel ¶9, 20 y 23), Séville, 1985, p. 60, 61 e! 7.
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sont citées, et douteuses) dont la situation démeure incoñnue. Les trQis
figlinae ont ensuite été réunies par de riches propiétaires, les Aurclii Hera-
clae, dans la deuxiéme moldé du IRme siécle. On les trouve dans le domaí-
nc impérial au début du líRme sié-cle (les trois empereurs mentionnés alors
par les marques nc pouvant étre que Septime Sévére, Géta et Caracalla
(209-211), peut-étre Li la suite-d’une confiscation opérée par Septime Seve-
re. Enfin, elles passent-dans la gestion du Kalendariuni Vegetianum, comme
l’indiquent les marques commenqant par KV. ~‘. On notera que ce passage
est un peu postérieur á l’époque oú 1’. Magnius a pu ¿tre procurateur du
Kalendarium. II n’est pas impossible, toutefois, que les figlianae, implantées
sur le territoire du municipe, aient pu fournir le Kalendarium Vegeíianum
en amphores qui lui auraient servi Li exporter l’huile fournie ou achetée
gráce aux profits réalisés sur l’argent prété par cet organisme 48 Le fait
qu’on ne trouve pratiquement pas de marques de ces figlinae dans la valée
du Guadalquivir, objet déjá de tant de prospections, est un élément supplé-
mentaire en faveur de sa localisation sur le territoire de Singilia Barba,
situé nettement plus au Sud. Les amphores et leur contenu ont peut-étre
été en partie exportés vers Ostie par Málaga, Singilia se trouvant préctse-
ment sur la voie de passage entre Méditerranée et moyenne vallée du Gua-
dalquivir, Li 50 km au Nord de Málaga. Au total done, nous n’avons aucune
preuve formelle, mais il est probable que Singilia Barba a participé á l’ap-
provisionnement de la Ville en huile dans- le cadre de l’annone et il n’est
pas impossible que les figlinae BAR puissent ¿tre mise en rapport ayee le
municipe.
Ainsi, les changements intervenant aprés le milieu du deuxiéme siécle
dans les structures de production des amphores n’empéchent pas le main-
tien deliens privilégiés entre les procurateurs nommés par l’ernpereur á la
téte du Kalendarium Vegetianum et les notables de municipes comme Singi-
ha Barba ou Osqua, probables propriétaires de domaines producteurs
d’huile implantés le- long des rives du Guadalquivir et de certains de -ses
affluents navigables, spécialement le Genil.
D’autres relations ont pu favoriser l’ascension des M’. Acihii de Singilia
Barba, comme leurs possibles rapports ayee L. Fafius Cilo, consul, préfet
de la Ville et ami de Septime Sévére.
~‘ Sur les changements de propriétaires affectant les trois figlinae, voir F. Maye!, «Les
figlinae dans les marques damphores Uressel 20 de Bétique>’, Hommage & Robert Etienne,
Publications du Centre Pierre Paris 17, p. 285 it 305, spécialt. p. 301 it 304.
>~ Du fait des puissants intéréts possédés par le Kalendarium dans cette zone; dautre
part, le passage final de la figlinae aux mains du Kalendarium répond, probablement, it une
logique économique. Cependant, Ptlaum nécarte pas la la possibilité de dater la procuratéle
exercée par Magnius it la téte du Kalendarium du début du troisiéme siécle et du régne des
Sévére. II reléve simplement labsence d’arguments contre une datation it la fin do Iléme
siécle; Gil. Pflaum, «La part prise par les chevaliers romains originaires dEspagne it l’admi-
nistration impériale”, Les empereurs romains dEspagne, París, 1965, p. 87 it 113, spécialt.
p. 112-113.
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II est possible que la famille des M’. Acilii de Singilia Barba ait eu des
liens ayee Fabius Cilo, consul en 193 et en 204 et ami de l’empereur Septi-
me Sévére ~<‘. L. Fabius Cilo Septiminius Catinius Lepidus Fulcinianus était
probablement d’origine hispanique, si l’on en juge pan sa tribu, la Galeria,
et par ses cognomens, en particulier Septiminius et Acilianus, qut apparaís-
sent également dans la nomenclature de deux Aciliae du municipe de Béti-
que ~ Ce grand personnage termina sa carriére comme comme préfet de
la Ville et l’on note qu’il fut patron, en 192, de l’ordo corporatorum lenun-
culariorum pleromarionum auxiliariorum Osíensium, dont le siége était á
Ostie 51 Le lenunculus est un petit bateau impropre aux transports en haute
mer, mais seulement utilisé pour la navigation littorale ou dans les ports ou
estuaires. Les auxiliarii lenuncularil avaient donc probablement pour fone-
tion d’aider au chargement et au déchargement des cargaisons des grands
navires. Oessau, dans son commentaire des inscriptions concernant leur
corporation, pense qu’ils prennent la peine de mentionner les noms de cha-
cun d’entre eux, paree qu’ils bén¿ficiaient «une immunité en tant qu’auxí-
liairesde l’annone de la ville de Rome 52 Le patronage de deux sénateurs,
dont l’illustre L. Fabius Cilo, que ses hautes fonctions intéressaient au pre-
mier chef au bon approvisionnement de la capitale, ainsi que de nombreux
chevaliers, va également dans ce sens.
Certes, on nc peut pas affirmer que les M’. Acilii de Singilia Barba
aient entretenu des relations personelles et directes ayee le futur consul et
préfet de la Ville ou ayee ses proches; cependant il n’est pas impossible que
sa puissante influenee ait contribué Li leur promotion sociale et décidé leurs
concitoyens Li en faire leurs représentants et comme leurs porte-parole dans
les hommages qu’ils rendirent au procurateur de Bétique, ancien procura-
teur du Kalendarium Vegetianum.
Ainsi des liens auraient existé entre le sénateur d’origine hispanique,
serviteur zélé de Septime Sévére et patron d’une des corporations les plus
liées aux importations nécessaires á la Ville, une famille de notables d’un
municipe oú la production d’huile joue un róle important et un organisme
éminemment intéressé á cetie activité. C’est un exemple des relatíons éco-
nomiques et personnelles qui devaient exister entre les administrateurs des
domaines impériaux et les propiétaires et produeteurs des cités. A ces der-
niers, leur participation, essentiellement comme fournisseurs d’huile, aux
affaires de l’annone et leurs contacts ayee les responsables á tous les ní-
veaux de l’approvisionnement de Rome, ont pu valoir des promotions, Li
1’ordre équestre en particulier, comme c’est peut-étre le cas de M’. Acilius
Fronto. En effet, le pouvoir apparait extrémement attentif au bon fonetion-
~“ P.LR. III, p. 97 e! suiv., n.» 27
5<’ Ibid., p. 98; C. García Castillo, «Stiidte und Personen da Haetica’>, Aufstieg und Nie-
dergang der ríimischen Welt, II, 3, p. 601 it 654, spécialt p. 631.
~‘ CLL. XIV, 251.
52 GIL. XIV, p. 48.
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nement des exportations annonaires, comme-le montre le ehoix des procu-
rateurs du Kalendarium Vegetianum, qui en constitue un rouage. La nomí-
nation de personnages, ou bien liés aux plus hauts dirigeants de l’Etat, ou
bien solidement implantés dans la région, permet Li la fois de contróler
étroitement un ensemble d’aetivités économiquement et politiquement
«sensibles» -tout en facilitant l’établissement de relations de complémentarí-
té et de confiance ayee les propriétaires et notables locaux.
Certáines familles, issues des rangs de ces derniers et qui avaient accédé
á la citoyenneté romaine gráce A la diffusion du droit latin par Vespasien Li
la fin du Ter siécle, ont poursuivi leur ascension sociale au IRme siécle,
pour avoir su occuper une position extrémement valorisante, servant d’in-
termédiaires entre leur cité (ou un groupe de cités) et des institutions appe-
léesá prendre une part grandissante dans l’achat et le conditionnement de
leurs produits.
Cette lecture est évidemment en partie hypothétique; toutefois il con-
vienude relever certaines convergences dans les documents dont nqus dis-
posons: -
• La remarquable promotion sociale d’une famille liée á la fois Li un
procurateur du Kalendarium Vegedanum et, probablement, Li un
grand personnage de l’administration sévérienne qui a eu Li connaitre
des problémes de l’annone.
• Les possibles relations entre le Kalendarium Vegeuianum et la cité de
Singilia Barba par l’intermédiaire de ces notables.
• É’implieation de ce municipe dans les activités de l’annone.
